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May sauvée, son Brexit. ,toujours menace
Theresa Maya obtenu le soutien d'une majorité de députés
conservateurs, mais le flou persiste à Londres.

La Première ministre bri- ment. Theresa Maya obtenu le dant un an. Mais sa courte majo-
tannique a survécu mer- soutien de 200 députés conserva- rilé constitue également un ca-
credi à un vote de défiance teurs contre 117 souhaitant la voir mouflet,

organisé par son parti conserva- partir malgré sa concession faite Dans une courte déclaration
teur, hostile à son accord de aux Brexiters quand elle a annon- devant Downing Street en mati-
Brexit conclu avec Bruxelles, cé qu'elle comptait quitter ses née, la Première ministre s'était
mais avec plus d'un tiers des dé- fonctions avant les législatives de montrée combative, annonçant
putés l'ayant désavouée, le com- 2022. Cette victoire signifie que qu'elle se battrait « de toutes ses
bat s'annonce acharné pour faire les tories ne pourront plus cher- force~» pour ~ester en plac~ et
passer le texte décrié au Parle- cher à déloger Theresa May pen- «finzr le travaû »sur le BrexIt. -

Theresa May reste à Downing Street,
pour le moment

LONDRES
DE NOTRE CORRESPONDANTE

C da (1 é.ti une journù
ltmgue et difficile, » The-
resa Maya remporté mer-

credi soir le vote de défiance avec
l'appui de 200 déput~s sur :n7 au
terme d'une journée nlarathon.
Neuf heures du matin D'avaient
pas encore sOlmé lorsque la
cheffc de l'exécutif a fait son ap-
parition sur le perron du 10 Dow-
ning Street. Debout derrière un
pupitre, la Première ministre ap-
parait combative. Sa voL" légère-
ment chevrotante, se raffermit en
quelques secondes. Les ultras du
parti lui ont déclaré la guerre
mais ene n'a pas l'intenliOll de dé-
poser les armes à leurs pieds.

«Je me battrai de IOlites nus
for{'es paul' remparter ee lmte ",
avertit M- May. Car son destin et
le Brexit sont intimement liés,
suggère-t-elle. «DUliS les bons
mmll-fn(.,S, comme da liS le,~mau-
t'ais. depuù deuJ' a1l~ • .ie 11'ai cessé
de cmire qu'un [{('Cord (SUl' le
Ere.rit) êta if possibh' {·t qU~lIna'oe-
n il' radielld' attendait notre
PU//s », ajoute-t-elle avec une fer-

~ 200 députés conservateurs ont renouvelé
leur confiance à la Première ministre,
~ Mais Theresa May reste très vulnérable.
~ Et les Européens s'interrogent toujours sur
l'adoption de l'accord de sortie par Westminster.

veur pres{}ue dévote. « Un dWI1-
gemellt de feadt'r,~h1p matnlellant
ferait murir 1//1 risque il Ilotre
pays en enfant de l'im'ertitudt' à
lUI /nOI/1f11t où IIOUS Ill' prnit'OIIS

paf! lIolMle permettre », insiste-t-
elle,

A boulets rouges
Trois heures plus tard, à la

Chamhre des Communes, la Pre-
mière ministre poursuit son of-
fensive. La cheffe de file çonJestée
des conservateurs semble galva-
nisée par la motion de défiance.
Lors de la traditionnelle session
de questions au gouvernement,
elle tire à boulets rouges sur Jere-
my CorbYll, Le leader travailliste
est l'ennemi. ELIe est là pour le
rappeler am., élus de son parti.
« Tout fC qlU' vrut faire (Jerem:1J
erl'rb.vn), rbt créer II' chaos dans

fw/rc éC!l1wmie et la dit'Î.üon
dans notre :wciété ", gronde The-
resa May sur un ton théâtral,
«E.H!lur:elll' complètemeni lIue
sortie san.~ accord ?», l'interroge
le numéro 1 du parti travailliste.
Theresa May esquive la question

et poursuit sa démOl1stration très
élémentaire sur le thème du dan-
ger que représentent les tra-
vaillistes; «Les gew' ordinaires
pa ieront lt~p17:1.' du Labour",
prévient -elle.

Dans les travées des C.orn-
munes, les élw; conservateurs ru-
gissent de plaisir. Lundi, la livre
sterling était au plus bas niveau
depuis 18 mois face au dollar et à
l'euro. L'accord sur le Brent
continue de faire l'unanimité
contre lui. à 107 jours de la sortie
programmée du Royaume-Uni
de rUE. Mais, au moins, la poli-
tique partisane a repris le dessus
à Westminster. Les bleus contre
les rouges, les libéraux contre les

socialistes: les lignes de démar-
cation entre le.'! delL'\:tribus, qni
ont été brouillées par le Brexit, ne
sont-elles pas évidentes?

Eu réalité, les tories sont plus
divisés que jamais et. en dépit des
dizaines de déclarations de sou-
tien publiées sur 1\vitter par les
députés couservateurs, Theresa
May estlrès am::ieuse. Ene multi-
plie les entretiens en tête-à-tête

avec les élus. En privé, elle leur
promet de se retir{'r du pouvoir
avant les prochaines ëledioos lé-
gislatives pré\'1lCS en juin 2022.
Elle réintègre aussi deux députés
dans les rangs du parti. en dépit
d'accusations dl" harcèlement
sexuel pour l'un et des 2.000
messages 3. caractère sexuel en-
voyés par le seeond à deu..xjeunes
femmes.

Un sursis
de 12 mois

A 17h, les députés se pressent
dans la salle 14 de réunion. Qua-
rante minutes plus tard. Theresa
May ressort de là, l'air plutôt dé-
tendu. Le vote n'a pas encore eu
lieu mais flotte déjà. dans l'air un
parfum de victoire pour la Pre-
mièrl;' ministre. «Jf pense (lu'eJle
a convainc'u ceU;l'qui étaient en·
Cl)'re I"lsi/unis. Les lCen.~ ne
doutent pas qu'elle a fait de son
mÎelu' ", déclare Margot James,
secrétaire d'Etat au Nwnérique
et partisane du Remain pendant
la campagne référendaire de
2016. Sur 'l'witter, Bob Seelv, dé-
puté de l'ile de Wight et électeur
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du Brexit. estime pour sa part
que la Première ministre «sen
est sortir ,) el soupçonne qu'elle
«sl/mh'l'a » au vole de défumœ.

Aux députés, Theresa May a
laissé entendre que, même si elle
remportait le vote de défiance,
elle ne resterait pas il la tete du
parti jusqu'aux prochaines élec-
tions qui doivent se tenir en juin
2022, La Première ministre n'a
cependant pas exprimé claire-
ment son intention de partir

avant cette date.
Selon les règles du parti

conservateur, cette victoire ga-
rantit à Theresa Ma\" tm sursis de
l2 mois à la tête du parti: ses dé-
putés ne peuvent plus déclen('her
de vote dl' défianœ contre elle

d'ici dt'r.emhre 2019. Reste que ce
vote ne donne aucune garantie à
la leader conservatrice d'obtenir
une majorité de voix en faveur de
raccord sur le Brexit. Au
contraire, il fait apparaître au

grand jour la très grande vulnéra-
bilité de la Première ministre. Si
les 117 députés conservateurs qui
ont voté contre Theresa Mav
votent contre l'accord, la ratific;-
tion du texte est compromise.

La chetlè des tories ne peut
pousser qu'un bref soupir de sou-
lagement. «Le r}otede ce ;mir /l'a
,.ùm ('hungé il la vie des gens. (...)

Elle doit malntenunt présenter de
nouveau son misérable (ll'tord
au;r Communes la semaine pro-

L'OPPOSITION TRAVAILLISTE

Jeremy Corbyn
sous pression
Face il une Première ministre
très vulnérable, le leader du
parti travailliste a adopté
une position contestée au
sein de son propre camp:
attendre. Depuis l'annulation
du vote sur l'accord sur le
Brexit lundi, les indépendan-
tistes écossais et les dépu-
tés des autres partis d'oppo-

sition pressent le chef de file
du Labour de déposer au
plus vite une motion de

censure contre le gouverne-
ment conservateur. Mais
Jeremy Corbyn renâcle à
lancer une offensive contre
Theresa May cette semaine.
Selon lui, mieux vaut at-
tendre que la leader de
l'exécutif rende compte aux
Communes des fruits de sa

tournée européenne avant
de tenter de 1a renverser.
rrNous déposerons une mo-
tion de censure quand nous
serons en mesure de l'empor-
ter », a promis John McDon-

nell, député Labour et bras
droit de Jeremy Corbyn.
le fait est que, sans l'appui
des unionistes irlandais,
aujourd'hui comme demain,
une telle motion a très peu

de chances de recueillir une
majorité de voix 11 la
Chambre des Communes.
Conformément à la motion
adoptée en septembre der-
nier par les militants tra-
vaillistes lors du congrès du
parti, le leadership du La-
bour devrait alors s'engager

en faveur d'un second réfé-
rendum sur le Brexit.
Mais Jeremy Corbyn et une
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('haine pOlir que le Parfr'1nent r~-
prer/1!1' le crmtrôle de la sitll(l-
tirm », a réagi le leader travailliste
Jeremy Corbyn. Prenant acte des
VOLX dissonantes, la Première mi-
rustre, toujours en place donc, a
parlé mercredi soir d'une «mis-
sion re/l()II't'û/t?e: mettre en œuvre
le BI'l'j'iI pOUl' lequel les gens ont
voté. m,'i.<rembler le pa.ll.<r el
cvn.~truil'e tlIl !ll1;/fs qui fonc-
tiol/ne vraiment pour chacull. ».

AMANDINE ALEXANDRE

partie de son entourage
restent hostiles 11 l'idée de
convoquer de nouveau les
Britanniques aux urnes pour
trancher l'avenir du pays au
sein de l'UE. Pendant ce
temps-là, à gauche, les par-
tisans d'un référendum re-
doublent d'efforts pour faire
entendre leurs voix. Et
frisent "exaspération.

A. A.

UE May sauvée, la perplexité
demeure sur l'adoption de l'accord

DECODAGE _

A Bruxelles dans les milieux
européens, toute ]a journée

de mercredi, remplie de
réunions préparatnires au
Conseil européen de jeudi et
vendredi, a été vécue sur le
mode Les COIlVo./feursattendent.
Car que Theresa May remporte
ou perde le scrutin sur son
maintien à ]a tête des conserya-
teurs, et le scénario du Brexit,
et dans l'immédiat celui de la
réunion spéciale à 27 ce jeudi
soir, changeait du tout ou tout.
Un diplomate avait reflété la
tendance générale en affirmant
sans ciller que « IW11.~attemloœ,
The/"esa Ma.II elt11lain, le reste
Il'est que spéculation », Mais un
autre avait platement posé la
question: « Vu"t-elle seulement
œ/lir il Bl'u.relle,ç?» Mais l'hy-
pothèse par défaut, celle d'un
maintien de la Première mi"
nistre à son poste, s'est finale"
ment avérée ]a bonne.

Le chaos - d'une chute de la
Première ministre - n'a donc
pas été rajouté au chaos exis"
tant. Mais cela n'a en rien réso"
]u le problème du moment: en
quoi les 27 convoqués fOInlclle"
ment pour une session
« Brexit» par Donald Tusk dès
l'annonce lundi du report du
vote aux Communes sur l'al'"
cord de sortie, pourront-ils «ai"
der» Theresa May à faire adop-
ter le texte qui semble devoir
fédérer contre lui une écrasante
majorité du Parlement britan"

nique?

«J~ n~ 8UÛ/ pail ce qu'on
peut proJHMl!r maÛ/jt' fUlis
ce qu'on ne peut pail propo-
fier. Tout le rt.'Mt' peut Rtrt'
di8eulé! » UN RESPONSABLE EUR'JPEH:

Toutes les sources diploma"
tiques et officielles de rUE ont
répété en boucle 1'1 même affir"
mation: «Nol/s attendons d'en"
tendre ce que There.sa May de"
mandera pr{eù,ément il se..., 27
hO/llotop.leJi.» La Première mi"

nistre l'a pourtant déjà exprimé
publiquement à plusieurs re-
prises depuis sa décision de re-
porter ]1' vote sur l'aceord de
sortie, et il t'aut croire qu'elle a
expliqué ses attentes plus préci-
sément auprès des dirigt'aIlls
européens auxquelles elle a ren-
du visite mardi (le Néer]andais
Rutte, l:Allemande Merke] et les
« Européens» Juncker et
Tusk): Londres et en particu-
lier ses députés conservateurs
partisans du Brexit veulent des
«garanties légalement contrai-
g/lante.s» au sujet du «backs-
top", cette « assurance" desti-
née à éviter ]a restauration
d' une frontière physique entre
les deux Ir]andes une fois que le
Royaume-Uni aura naiment
quitté l'UE... Pour rappd, le
« backstop " ou filet de sécurité
veut que jusqu'à ]a conclusion
d'un futur traité de libre-
échange entre rUE et ]1'
Royaume-Uni, qui contiendra

une solution définitive pour évi"
ter eette frontière interirlan-
dai..~e, soit le RovalIDle-Uni
reste membre de l'UiÜOll doua-
nière, soit l'Irlande du Nord
britannique continue à fonc-
tionner dans le Marché unique
européen.

Les « Brexiters " veulent dOllc
obtenir des garanties que cette
« assurance" n'entrera jamai..~
t'n vigneUl'. Or les dirigeants eu-
ropéens répètent sur tous les
tons que: primo, leur objectif
est de condure un accord com-
mercial qui évite la mise en
œuvre de el' «backstop irlan-
dais» et secundo, que ]1' prin-
cipe même de l'assurance est
'lU 'elle serve en ultime recours,
mais qu'il ne pourrait être ques-
tion d'y Ii"er une limite ou de
l'affaiblir. «On ne parle pu., de
/l'impartI' quoi: /lll-de/à d'wlt
que1!tüm de frontière ph,II.sique.
011 pade ici de guerre 01/ de
pai,l' en Irlande! », a martelé
un diplomate, non irlandai..~
faut -il préciser.

« 011 peut mettre dans ulle dé-

daration saI' papier que ce
qu'oll a dit eM t'raimcnt sin-
cère... », a benoitement pmposé
un autre diplomate, Mais pas
question de modifier un seul io-
ta au texte de raccord de sortie
et à ]a déclaration politique an-
nexe. qui dresse les contours
possibles d'un futur accord d'as-
sociation... Poussé dans ses re-

tranchements par les journa-
listes lors d'un briefing, un haut
responsable européen s'est limi-
té à répondre: «Je ne Huis paH
ce qu'on peut proposer mais,il'
HailJ1'1.' qu'on Ile peut pas propo-
ser (affaib]ir le «backstop »,
NDLR). Toul le 1'1',\'11.' pCllt être
discuté! »

« Quoi qu'oll.fafllle coti
t'Ul'Opittll, coela ll.'t:rura
OUMl1ft' incidt'nc:t'
lIur/e 't'Ote au Porlemml
britanniqul' »
UNE S.OURCE EuROPEENNE

Mais le reste est «UIle voie
très limitée ", a l'om piété une
autre source européenne, lâ-
ehant ]a crue vérité: «On sait
très bien que quOI:qu'on fasse Illl

propou côté européen, cela 11'[lU-

ra aucune incidence S/II' le vote
au Parlement britarl1lique, qui
est l'o7lditiollné par de pro-
.fondes jraC'tu/"eJi au sei/l de la
,wâité britannique. Et le.~ ,'euls
qui peuvent rùoudre cette frac-
ture. {'f sont ll'fI BrÏlannique.s
el/J'-mêmes. La salutiorl est il
Londre.~. pas à Brnwlles, » Et le
même a renvoyê une pierre
dans ]e jardin de la dirigeante
britannîque: "Et que pcut /wus
,![fri/" Thaesa MU,II ('()mme ga-
rantie d'r/cteptabililé de /(/cewd
de retrait? Perso7lne n'a oublié
la garantie de Dat'id Camemn
qui, t'Il 2016. 110 liS avait a.s,.uri
que l'arrangement que nous lui
al'ion8 concédé su r la libre ci r-
"Idation, a1;SllI"I.'raitla l'ictoire
du oui au riférendum sur Il'
maintien du RU dans
l'Union.» On a vu le résultat._

JUREK KUCZKIEWICZ
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